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Palmier a huile : le management environnemental
des plantations
Le cheminement de PT. Smart
Je fus recemment surpris par une
demande d’intervention a une confe-
rence qui m’etait faite par le comite
d’organisation etdont le sujet quim’etait
demande de traiter s’intitulaitDeveloping
sustainable oil palm plantations : vision,
guidelines and actions, et devait reposer
sur le cas de PT. Smart, societe indone-
sienne gerant la partie technique de
l’ensemble des plantations du groupe
Golden Agri Resources (GAR), basee a
Singapour. Devais-je comprendre que
le comite d’organisation considerait PT.
Smart comme un exemple de develop-
pement durable pour les plantations de
palmiers a huile ? Ma surprise provenait
du fait que cette demande intervenait
moins de 18 mois apres les campagnes
dures de plusieurs ONG environnemen-
tales contre cette societe, l’accusant de
contrevenir aux criteres de durabilite
concernant notamment deux des trois
piliers de la durabilite : l’environnent et
le social.
Ces campagnes faisaient echos a un
mouvement de critiques et a une remise
en cause demodeles de developpement,
notamment en agriculture, accuses de
ne pas ne prendre suffisamment en
compte les aspects de durabilite. Ce
mouvement, rapidement intensifie au
cours des 10 dernieres annees, s’organi-
sait autour des themes du changement
climatique (comprenant l’emission de
gaz a effet de serre lies a la deforestation),
de la perte de la biodiversite, des risques
de pollution et degradation du milieu,
mais aussi du respect des droits sociaux
relatifs aux populations locales et aux
travailleurs. Pour le palmier a huile,
l’aspect nutritionnel ressurgissait egale-
ment, en echoaux campagnesconduites
au debut des annees 1980 par le lobby
du soja, alors effraye par les capacites de
productivite du palmier a huile.
Ces campagnes intervenaient egalement
a un moment ou les premieres societes
de plantations de palmiers a huile
mettaient en route progressivement un
processus de certification de durabilite
des unites de production, suivant les
principes et criteres (P&C), les indica-
teurs et guidelines, definis en 2007 par la
table rondepour laproductiond’huilede
palme durable (www.rspo.org). La
strategie operationnelle de la plupart
des societes ayant adhere a cette initia-
tive etait de construire une feuille de
route pour la certification de l’ensemble
des unites de production dans un espace
de temps compatible avec les P&C
etablis dans RSPO. Cette feuille de route
comprenait generalement une premiere
phase d’evaluation de l’ecart entre les
pratiques de production et les P&C de
durabilite, une deuxieme phase de mise
a niveau de ces pratiques, lorsque
necessaire, et une phase de certification
proprement dite. La constitution d’une
structure dediee et la formation du
personnel capable de gerer les trois
phases constituaient un challenge a
relever,mais indispensablepour le succes
de ces plans. Cependant, s’appuyant sur
le principe de continuous improvement,
les societes ayant adhere a RSPO etaient
relativement confiantes sur leur capacite
a e^tre progressivement en conformite
avec les P&C, d’autant plus qu’elles
estimaient qu’un nombre significatif de
P&C etaient deja prescrits dans leurs
Standard Operating Procedures (SOP) et
donc deja en application dans leurs
unites operationnelles.
Abstract: PT. Smart, an Indonesian oil palm plantations company, technically manages
all plantings of Golden Agri-Resources (GAR). Recently challenged by several environ-
mental NGOs, accusing the society of violating the durability, despite its accession to the
panel for the production of sustainable palm oil (RSPO), the company has re-affirmed its
commitment, strengthening its governance with the goal of becoming not only a leader in
its field of production, but also in terms of environmental and social sustainability,
implementingcoordinationactivities andexchanges tofindworkable solutions to problems.
Recognizing that some mistakes were made, the company insists, however, that many
economic initiatives, social and environmental development marked its action since the
early 1980s according to the advance of scientific knowledge, and the existence of
operational tools to implement them. What the company calls ‘‘the road towards
sustainability’’.
Key words: sustainability, oil palm, plantation
Jean-Pierre CALIMAN
Directeur de Smart Research Institute
(SMARTRI) ;
Chercheur Cirad,
Detache a PT. Smart
Po Box 1340
28000 Pekanbaru - Riau
Indonesie
<j-p-caliman@smart-tbk.com>
Pour citer cet article : Caliman JP. Palmier a huile : le management environnemental des plantations. Le cheminement de PT. Smart.OCL 2011 ;















OCL VOL. 18 N8 3 mai-juin 2011 123
ECONOMIE – DEVELOPPEMENT
Cette strategie etait egalement celle
adoptee par PT. Smart depuis son
adhesion a RSPO en 2005. La societe
etait pre^te a relever le defit, forte de sa
capacite demontree d’adapter ses tech-
niques de production aux standards
de productivite demontres. Depuis les
debuts de son developpement, il y a une
trentaine d’annees, la societe avait mis
en oeuvre progressivement, en fonction
des connaissances du moment et de la
disponibilite d’outils operationnels, les
pratiques ou, lorsque juge necessaire,
des recherches liees directement ou
indirectement aux 3 aspects relatifs a
la durabilite.
Cependant, il s’est avere que le rythme
pris par un certain nombre de societes,
et la notion de « continuous improve-
ment », n’avait pas la me^me valeur pour
certaines ONG souhaitant des change-
ments ou adaptations des pratiques plus
rapides.
L’objectif de cet article est de montrer,
sans chercher a e^tre exhaustif, comment
PT. Smart a progressivement, depuis le
debut de son developpement il y a pres
de trente ans, mis en place des pratiques
et des etudes constituant la route vers la
production durable d’huile de palme ;
comment cette societe, reconnaissant
par ailleurs certaines erreurs, a repondu
aux attaques des ONG environnemen-
tales en reaffirmant ses engagements, et
en renforc¸ant sa gouvernance, avec
l’objectif de devenir non seulement
l’un des leaders dans son domaine de
production, mais aussi concernant les
autres piliers de la durabilite, enmettant
en oeuvre des actions de coordination et
d’echanges afin de trouver des solutions
operationnelles aux problemes poses.
Le developpement
du palmier a huile dans
le monde et en Indonesie
Le palmier a huile : 7 %
des surfaces agricoles
en oleagineux assurent 39 %
de la production mondiale en
huile vegetale
Avec environ 13 millions d’hectares, le
palmier a huile couvre 7 % des surfaces
agricoles consacrees a la production
d’huile vegetale, soit de loin la plus petite
portion comparee au soja (61 %), colza
(18 %) et tournesol (14 %) (figure 1A).
Cependant sa production (46,7 millions
de tonnes en 2010) represente 39 % de
la production mondiale d’huile vegetale
(120 millions de tonnes), devanc¸ant le
soja (32 %)et loin devant le colza (19 %)
et le tournesol (10 %) (figure 1B) (Oil
World, 2010).
C’est dire le potentiel de cette culture,
dont il faut de plus garder en memoire
qu’une part importante des surfaces
recemment developpees n’a encore
pas atteint le niveau de production
attendu. Par ailleurs, des augmentations
significatives de production peuvent e^tre
esperees par une meilleure gestion de
certaines surfaces deja cultivees (utilisa-
tion de materiel vegetal selectionne,
gestion optimale des intrants, mise en
place de services de vulgarisation, etc.),
notamment chez nombre de petits
planteurs independants n’ayant souvent
que peu beneficie des progres de la
recherche du fait de services de vulgari-
sation souvent inexistants. Rappelons
qu’environ 60 % des surfaces cultivees
en palmiers a huile dans le monde sont
gerees par des petits planteurs villageois.
Ces chiffres donnent aussi une indication
des besoins en surfaces agricoles nouvel-
les qui devraient e^tre consacrees a
la production d’huile vegetale pour
subvenir aux besoins croissant d’une
population en developpement : toute
augmentation de la demande en huile
vegetale de 10 millions de tonnes (soit





























Figure 1. A) Surfaces agricoles consacrees aux principales cultures oleagineuses (Oil World, 2010. B) Production des principales huiles vegetales
(Oil World, 2010).
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derait un accroissement des surfaces
avoisinant 2,5 millions d’hectares pour
le palmier a huile, 15 millions d’hectares
pour le colza, 20 millions d’hectares pour
le tournesol et plus de 25 millions d’hec-
tares pour le soja (figure 2) suivant les
cultures choisies pour cette production.
La culture du palmier a huile :
une situation geographique
sensible et un developpement
recent sous les feux
des projecteurs
Cette haute productivite aurait du^ placer
le palmier a huile dans une situation
ideale si ce n’etait le fait qu’un develop-
pement important des surfaces s’est
effectue au cours des deux dernieres
decennies, dont une partie significative
sur couvert forestier, et exclusivement en
zone tropicale. L’Indonesie, par exem-
ple, a developpe plus de 80 % de ses
7,5 millions d’hectares au cours des 20
dernieres annees. Une part significative a
sans nul doute ete developpee sur fore^t,
me^me si cela ne represente qu’une
portion des 24 millions d’hectares
deforestes sur cette periode notamment
pour l’utilisation du bois (FAO, 2011). En
contraste, les cultures oleagineuses des
pays occidentaux, telles que le colza,
tournesol et une partie du soja, sont
cultivees sur les surfaces deboisees il y a
souvent plusieurs siecles.
Cette periode correspond egalement a la
prise de conscience de l’impact environ-
nemental d’un developpement fonde
sur les schemas successifs utilises au cours
de la deuxieme moitie du XXe siecle.
Avec comme objectif affiche une pro-
duction doublee en 2020, soit 40 mil-
lions de tonnes d’huile de palme, tout en
suivant ses engagementsde reductionde
la deforestation et d’emission de gaz a
effet de serre de 26 % sur la periode,
l’Indonesie, premier producteurmondial
est face a un veritable challenge dont la
solution consistera a orienter ses futurs
developpements de nouvelles planta-
tions vers des zones degradees et d’autre
part a augmenter la productivite des
surfaces deja plantees. Ces deux possi-
bilites paraissent realisables, etant donne
les surfaces degradees disponibles, et
considerant le potentiel de production
actuel du pays, dont la moyenne de la
production nationale (3,52 t/ha) enregi-
stree en 2009 (IPOC, 2009) n’atteignait
que 2/3 de niveaumoyen de production
d’une societe telle que PT. SMART (GAR,
2009).
Golden agri resources
(GAR) – PT. Smart
Avec plus de 442 000 ha plantes a fin
2010, dont 20 % de plantations appar-
tenant a des petits planteurs dont le
developpement a ete associe a celui de la
compagnie (voir plus loin), GAR est l’un
des leaders de l’industrie du palmier a
huile (encadre 1). Sa structure totalement
integree, allant d’un centre de Recher-
ches & Developpement, de la produc-
tion de semences a haut potentiel de
rendement, couvrant les plantations de
palmiers, les usines d’extraction d’huile,
les raffineries, jusqu’a la vente de pro-
duits transformes et finis sous marques
propres, permet a la societe une per-
formance reconnue parmi les meilleures
de l’industrie, aussi bien sur les surfaces
qui lui appartiennent en propre que
sur les terrains appartenant aux petits
planteurs dont la societe assure l’enca-
drement, apres avoir contribue au
developpement. En 2009, la production
moyenne s’est etablie a 5,36 tonnes
d’huile a l’hectare, soit plus de 52 % au-
dessus de la moyenne nationale pour
l’Indonesie (3,5 tonnes/ha).
Societe emblematique de la culture du
palmier a huile en Indonesie, depuis
l’expansion de cette culture dans les
annees 1980, la compagnie s’est deve-
loppee a un rythme rapide, refletant
le dynamisme de ses dirigeants et la
volonte de l’Indonesie de s’appuyer sur
l’agriculture afin de reduire le niveau de
pauvrete du pays. Par ailleurs, les per-
formances de production enregistrees
sont liees au niveau de technicite acquis
par l’ensemble des employes au cours
de programmes de formation adaptes et
la mise en place de pratiques de produc-
tion appropriees (materiel vegetal per-
formant, efficience des intrants, lutte
integree contre les ravageurs, etc.)
toujours renouvelees en fonction de
l’avancee des connaissances.
Land use change by singIe crops






















Figure 2. Surfaces agricoles necessaire a la production de 10 millions de tonnes d’huile :
vegetales suivant les cultures (Oil World, 2010).
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La compagnie a debute sa route vers
la durabilite des les debuts de son
developpement. Alors que les aspects
economiques et sociaux ont constitues
les premieres mesures destinees a assu-
rer la durabilite de la production,
les actions plus tournees vers l’environ-
nement se sont developpees progressi-
vement, au fur et a mesure des
connaissances dans ce domaine relatif
aux problemes lies aux ressources natu-
relles et aux risques d’impacts environ-
nementaux, ainsi qu’a l’existence de
solutions operationnelles permettant de
les corriger et de les prevenir. La figure 3
resume ces principales initiatives et
mesures prisent par PT. Smart au cours
des 4 dernieres decennies.
Les annees 1980 : les debuts
de la compagnie et les premieres
mesures economiques et sociales
Les annees 1980 ont vu la mise en place
despremiersprogrammesdedeveloppe-
ment, de pratiques de culture permet-
tant d’arriver au potentiel de production
pour les zones pedoclimatiques concer-
nees par les implantations de la compa-
gnie, et l’adoption des principes de
gestion integree des ravageurs (Integra-
ted Pest Management) permettant de
proteger les cultures avec un recours
minimal aux pesticides. Un departement
de R&D est alors cree, afin de mettre en
place un premier systeme de gestion
rationnel de la nutrition minerale.
Co^te social, le programme de la compa-
gnie s’oriente surtout vers les mesures
en faveur des employes pour assurer
une stabilite et une efficience du per-
sonnel, en fournissant des conditions de
travail attractives en termes de salaires,
d’acces a l’education des enfants et aux
services de sante.
Les annees 1990 :
un developpement intense
Un programme systematique de deve-
loppement de formation des employes
de la compagnie et de construction
d’ecoles sur les plantations pour la
scolarisation de leurs enfants se mit en
place, accompagne par un programme
similaire de developpement de structure
de soins medicaux (encadre 1). Par
ailleurs, des actions d’aides aux
communautes locales (entretien d’infra-
structures, etc.) se developpent (Corpo-
rate Social Responsability).




Les annees 1990 ont vu la mise en place
d’un programme intensif relatif aux
aspects environnementaux lies aux
sous-produits resultant de l’extraction
de l’huile : alerte par le risque environ-
nemental potentiel des dechets liquides
(entre 2,7 et 2,8 tonnes d’effluent par
tonne d’huile produite) et solides (1
tonne de rafles par tonne d’huile pro-
duite), et prenant avantage de la valeur
nutritionnelle de ces sous-produits et
de la non-presence de metaux lourds,
la compagnie decida de valoriser ces
dechets sous forme d’engrais organi-
ques, epandus dans les parcelles gene-
ralement sous forme fraıˆche ou apres
co-compostage tel cette usine situee a
Encadre 1
Golden Agri-Resources : descriptif de la compagnie
Golden Agri-Resources (www.goldenagri.com.sg) :
– Surfaces cultivees en palmier a huile : 442 000 ha
– Capacite d’usinage : 9,27 millions tonnes de regimes par an ; 36 usines d’extraction d’huile de palme et de palmiste.
– Capacite des raffineries : 1,38 million de tonnes par an.
– Revenu : 3,5 milliards de dollars US
– Production moyenne : 5,91 tonnes d’huile (huile de palme + huile de palmiste) par hectare recoltes en 2009, (plus de
50 % au-dessus de la moyenne nationale en Indonesie). Les petits planteurs associes a la compagnie enregistrant une
production parfois superieure.
– En 2010, l’entreprise a consacree 3,43 millions de dollars US a la formation des employes, avec des programmes
adaptes a tous les niveaux de qualification.
– L’education des enfants des employes : 141 ecoles installees sur les plantations, 1 149 enseignants qui assurent
l’education de 23 370 enfants.
– En partenariat avec plusieurs universites indonesiennes, la compagnie a apporte son soutien a 528 etudiants depuis
2007 afin de leur permettre de poursuivre des etudes superieures.
– Enmatiere de sante, les employes et leur famille peuvent profiter gratuitement des structures creees par la compagnie, qui
comprennent actuellement 121 dispensaires employant 230 docteurs et infirmieres. Pres de 840 patients y ont recours
chaque jour.
– Par ailleurs, la compagnie prend a sa charge une grande partie des frais medicaux des employes et de leur famille, lors de
consultations ou interventions exterieures.
– Les salaires des employes et benefices divers sont largement superieurs aux standards minimum du pays.
– En matiere d’environnement, outre le plan de la compagnie de completer la certification RSPO de l’ensemble de ces
plantations avant la fin de 2015, la compagnie a mis en oeuvre des programmes operationnels et/ou de recherche dans les
domaines aussi varies que la prevention de pollution par les engrais, l’utilisation preferentielle de la gestion integree des
maladies, avec recours minimal aux pesticides, l’utilisation de sources d’energie renouvelable pour ses usines, la recherche
d’evaluation des niveaux d’emission de gaz a effet de serre et leur reduction, aussi bien lors des changements d’utilisation
des terrains (pas de developpement sur fore^t primaire, pas de developpement sur tourbes) que lors des pratiques culturales
dans les plantations etablies.
Pres de 23 500 hectares de terre ont etemis en conservation, du fait de leur valeur de biodiversite ou de leur fonction
ecologique specifique.
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Jambi (figure 4). Un programme de
recherche fut mis en place et les
resultats permirent d’integrer ces
engrais organiques aux plans de ferti-
lisation et de maintien de la fertilite du
sol. Les autres dechets solides (coques
et fibres) etaient deja utilises pour
assurer une energie renouvelable pour
le fonctionnement des usines.
La gestion de la nutrition minerale de
l’ensemble des plantations de la compa-
gnie releve d’un dispositif fonde sur
l’association entreunprogrammeexperi-
mental comprenant un reseau d’essais
de fertilisation de reference, et un suivi
etroit de l’etat de nutrition des arbres
par analyse de tissu vegetal (diagnostic
foliaire annuel). Ce travail est effectue en
collaboration avec le Cirad. Les pratiques
de culture sont revues periodiquement
afin de tenir compte des avancees
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Figure 3. PT. Smart : les principales initiatives prises au cours des 3 dernieres decennies.
Figure 4. Recyclage de matieres organiques en plantation.
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Suite aux severes conditions climatiques
enregistrees en 1997, avec le pheno-
mene El Nino, resultant en de gigantes-
ques incendies et une couverture de
fumee sur l’ensemble de la region, la
compagnieenregistrade fortes chutesde
teneurs en huile dans les fruits, liees au
faible rayonnement solaire (Caliman et
Southworth, 1998). PT. Smart pris aussi
conscience des possibilites de develop-
pement des nouvelles plantations par
les moyens mecaniques et adopta le
zero-burning des 1998. Cette mesure
permettait en outre de conserver la
matiere organique du precedent cultu-
ral, facteur important pour maintenir la
fertilitephysique, chimiqueetbiologique
des sols.
Les annees 2000 :
des changements acceleres
La crise economique observee en Asie du
Sud-Est a la fin des annees 1990 met en
evidence l’importance de preparer des
ameliorations de performance et de
maıˆtrise des cou^ts, tout en considerant
les connaissances grandissantes sur les
impacts environnementaux. Cette situ-
ation conduisit PT. Smart a accelerer la
mise en place d’un programme d’ameli-
oration vegetale a moyen et long terme
par voie conventionnelle, appuye pardes
travaux en biologiemoleculaire, et a plus
court terme par le developpement de
technique de multiplication vegetative
des meilleurs palmiers. Parallelement,
un programme d’amelioration de la
diversite genetique du palmier fut initie,
en partenariat avec plusieurs compa-
gnies indonesiennes et en collaboration
avec plusieurs pays tropicaux. Par ailleurs
unemeilleure integration des recherches
dans les differentes disciplines, agrono-
mie, ameliorationdesplantes,protection
des cultures, est mis en place, avec des
programmes transversaux.
Les petits planteurs
(smallholders) : une part
importante et integrale
de la compagnie
Participant depuis le milieu des annees
1990 au developpement de program-
mes de plantations de palmiers a huile
pour les petits planteurs, generalement
organises par le gouvernement avec un
cahier des charges precis concernant
aussi bien la mise en place que l’enca-
drement durant la periode d’exploita-
tion, PT. Smart decide d’intensifier son
ro^le aupres de ces petits planteurs
afin de leur assurer des revenus plus
consequents.
Ainsi, depuis le milieu des annees 2000,
PT. Smart utilise sur les programmes
villageois que la compagnie developpe
la me^me source de semences a haut
potentiel de production que pour ses
propres plantations. Auparavant, ces
programmes etaient developpes a partir
de semences exterieures dont la qualite,
bien que probable, ne pouvait pas e^tre
garantie par la compagnie puis qu’elle
n’intervenait pas dans le processus de
production. L’equipe assurant la super-
vision de ces programmes est egalement
renforcee sur chaque unite afin d’appor-
ter un soutien technique plus intense.
Plus recemment, des blocks de demon-
stration incluant une optimisation de la
gestion de la fertilisation sont mis en
place. Par ce programme, la compagnie
met les petits planteurs dans uneposition
tres favorable pour leur assurer des
performances superieures, pour leur
benefice, mais aussi pour le benefice de
la compagnie et du pays tout entier.
Sur chaque site, les planteurs peuvent
choisir le degre de partenariat avec la
societe : d’un contrat de simple vente de
fruits a unegestion totalement integree a
celle des plantations de la compagnie.
Dans chaque cas, un service de vulgarisa-
tion etde recommandations est fourni au
planteur. De me^me, la compagnie a
integre l’ensemble de ces plantations
dans son programme de certification
RSPO, les premiers audits externes
devant avoir lieu en 2011. Ils se pour-
suivront ensuite afind’e^tre completes sur
l’ensemble des unites au plus tard en
2015, comme l’ensemble des unites
propres de la compagnie.




De maniere generale, la strategie de la
compagnie est d’adopter toute mesure
et pratique agricole ayant ete prouvee,
et de faire des recherches et tests
concernant celles a confirmer. Dans
ce dernier cas, l’approche consiste
souvent a s’associer avec d’autres
partenaires de l’industrie du palmier
a huile et/ou d’institutions de recher-
che. Ainsi, par exemple concernant la
reduction des gaz a effet de serre, la
strategie de la compagnie pour reduire
son empreinte de carbone consiste
(GAR, 2011) :
– d’une part, a mettre en pratique les
techniques ayant ete prouvees telles le
recyclage des coques et fibres comme
matiere premiere pour la fourniture
d’energie aux usines d’extraction de
l’huile ; au recyclage en engrais orga-
nique des dechets solides (rafles) et
liquides (effluents) ; a l’adoption du
zero-burning lors de la preparation des
terrains ; aux efforts d’augmentation de
la teneur en carbone organique des
sols ; a la conservation des sols tourbeux
non encore developpes, etc. ;
– d’autre part, de travailler avec les
institutions et/ou organismes de recher-
che afin de definir les methodes de
mesure et d’evaluation ; par exemple,
participation au groupe de travail sur les
gaz a effet de serre de RSPO ; aux etudes
concernant l’evaluation d’une methode
de calcul de l’empreinte carbonee de
plantations en diverses situations, avec
l’ICRAF (VanNoordwijk et al., 2010), etc.
La formation et l’education :
pilier des performances actuelles
et futures
Des programmes de sponsorship pour
les enfants des employes montrant une
aptitude aux etudes superieures dans les
domaines de l’agriculture et de l’inge-
nierie sont organises afin de faciliter
l’acces aux universites locales. Les futurs
diplo^mes auront des debouches dans
l’entreprise, et l’entreprise a ainsi acces a
une sourcede talents. Ledeveloppement
continu des structures de formation des
travailleurs et des cadres, aussi bien
anciens que nouvellement recrutes, per-
met a la compagnie de poursuivre l’ameli-
oration de ses performances par la
formation de son personnel (encadre 1).
Un service de sante pour tous
Dans le domaine de la sante, le recrute-
ment generalise sur chaque unite, ou
groupe d’unites, demedecins permet un






Les annees 2000 correspondent a
l’emergence des connaissances relatives
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aux problemes environnementaux, lies
a la confirmation du phenomene du
rechauffement climatique, mais egale-
ment relatifs a la gestion des ressources
naturelles et au risque de pollution.
Parallelement, une prise en compte
differente des intere^ts des populations
locales par rapport aux intere^ts des
populations globales des pays concernes
est recommandee par les ONG sociales.
Cette derniere approche s’est traduite
par une socialisation de plus en plus
poussee des nouveaux projets de
developpement et l’introduction du
concept de « Free Prior Informed Cons-
cent » exigeant une action d’information
et d’analyse des projets, de leur impact
attendu et possible, devant permettre
aux populations locales d’effectuer des
choix renseignes.
RSPO : une participation
de PT. Smart active, constructive,
mais toujours vigilante
L’environnement prend une importance
particuliere, suite a l’intensification des
connaissances, a une communication
plus globale et a des phenomenes
climatiques plus extre^mes.
La prise en compte de l’ensemble des
piliers identifies pour le developpement
durable (economie, social et environne-
ment), conduit l’industrie du palmier a
huile a la creation de RSPO en 2003
(formalisee en 2004), sous l’initiative
de plusieurs acteurs de la filiere. PT.
Smart y participe depuis la premiere
table ronde en 2003 et adhere formel-
lement a l’initiative en 2005.
La creation de RSPO peut e^tre consi-
deree comme un tournant pour l’indus-
trie de l’huile de palme. Elle fut la
solution necessaire pour repondre aux
critiques grandissantes contre la profes-
sion, qui a la particularite d’exercer
dans des domaines tres sensibles : zone
tropicale, pressions sur la fore^t tropicale,
menaces sur la biodiversite, emissions
de gaz a effets de serre liees principa-
lement aux changements d’utilisation
des terres (deforestation), populations
locales aux moyens limites, le tout se
traduisant bien trop souvent par des
jugements exterieurs faisant plus appel
aux sentiments emotionnels des popu-
lations et consommateurs occidentaux
qu’a la rationalite scientifique.
La participation de PT. Smart a RSPO se
veut active et constructive, mais toujours
vigilante afin d’assurer l’operationnalite
desmesures prises et recommandees aux
planteurs. Plusieurs representants de la
compagnie participent et contribuent
aux divers groupes de travail de RSPO a
differents niveaux, jusqu’a la presidence
de certains d’entre eux (par exemple,
celle du groupe de travail concernant
l’interpretationnationale des principes et
criteres de durabilite pour l’Indonesie).
La compagnie participera egalement a
diverses initiatives, par exemple le
groupe de travail en Indonesie concer-
nant les mecanismes de compensation
de pertes eventuelles de biodiversite,
etc., et bien d’autres groupes de travail,
institutionnels ou informels.
ICOPE : une conference
internationale pour partager
experiences et solutions
Conscient de l’importance grandissante
des problemes environnementaux a
prendre en compte par l’industrie, reali-
sant le manque de connaissances dans
nombre de domaines, voulant promou-
voir les echanges et experiences, prenant
egalement un tournant dans son ro^le de
leader pour l’industrie dupalmier a huile,
PT. Smart decide en 2006 d’organiser la
premiere conference internationale sur le
palmier a huile et l’environnement, avec
comme objectif : « to highlight envir-
onmental issues, sharing experience on
possible solutions and resources, not
only for the benefit of the environment,
but also for the industry itself ». Pour
cela, la compagnie demande a WWF,
ONG environnementale particuliere-
ment active dans la recherche de
solutions, et au Cirad, centre de
recherche reconnu pour sa capacite
d’approche scientifique dans l’analyse
des phenomenes et de conduite de
programmes de recherches scientifi-
ques et finalises, de s’associer a ce
projet. Fort du succes de la premiere
conference organisee en 2007, l’experi-
ence est institutionnalisee avec un
evenement ICOPE organise tous les 2
ans (www.icope-series.com).
HCV : un concept important,
mais des difficultes initiales
en ressources humaines
pour l’appliquer
L’un des points traites lors de la
premiere conference ICOPE de novem-
bre 2007 concerna les zones a haute
valeur de biodiversite (HCV), dont le
concept, introduit par RSPO en 2005,
posera des problemes a la compagnie
entre 2007 et 2009, certainement en
grande partie a l’origine des attaques
organisees contre la compagnie par
certaines ONG environnementales en
2009 et 2010. En effet, la rarete des
equipes independantes formees a
l’identification des zones HCV, l’absence
d’outils operationnels adaptes au cas du
palmier a huile pour sa mise en oeuvre,
les difficultes institutionnelles pour
conserver des zones non developpees
au sein de concessions allouees par les
autorites au developpement de projets
agricoles, conduiront la compagnie a
effectuer des choix des concessions a
analyser en fonction risques environne-
mentaux prealablement identifies par
les etudes d’impact traditionnelles.
Malgre cela, plus de 23 000 ha de
concession ont ete conservees (figures 5
et 6) pour leur valeur environnemen-
tale particuliere (biodiversite, fonction
specifique, etc.) (encadre 2).
2010-2011 : des engagements
renouveles
2010-2011 fut une periode riche en
evenements et decisions, avec la confir-
mation d’une approche holistique du
developpement durable dans ces 3
piliers fondamentaux.
La reponse aux ONG : dialogue,
transparence et recherches
de solutions
La fin des annees 2000 fut donc celle des
attaques appuyees de certaines ONG,
considerant certainementquePT. Smart,
devait donner l’exemple du develop-
pement durable a l’ensemble de l’indus-
trie du palmier a huile.
Parmi les allegations emises contre la
compagnie, trois principales concer-
naient des enjeux environnementaux :
– la destruction de zones de haute valeur
de conservation forestiere (HCVF) ;
– d’unemaniere generale, la destruction
de « rainforest » ou fore^t tropicales qui,
pour les personnes occidentales, equi-
vaut generalement aux fore^t primaires ;
– la plantation sur tourbes.
La reponse de PT. Smart sera fondee sur
trois points :
1) Reaffirmer ses engagements relatifs a
l’environnement, enparticulier la conser-
vation des zo^nes de fore^t primaire, de
tourbes et d’espaces a haute valeur de
conservation (biodiversite).
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2) Faire verifier par des organismes
et experts independants l’existence,
l’echelle et le cas echeant le contexte
des erreurs commises par la compagnie
citees dans les allegations des ONG.
3) Revisiter les procedures techniques
internes et de gouvernance de la
compagnie afin d’eviter a l’avenir toute
erreur possible en les faisant certifier.
L’ensemble sera fait dans une transpa-
rence totale (lettre du 4 fevrier 2010 ;
rapports IVEX disponibles sur www.
smart-tbk.com), en accord avec sa
strategie de dialogue telle qu’appliquee
durant les annees ayant precede ces
evenements, et en admettant que la
compagnie ne pretendait nullement au
zero-defaut mais qu’elle se considerait
comme etant une compagnie respon-
sable dans le sens anglo-saxon du terme.
Singulierement, RSPO fut relativement
absente dans un premier temps du
processus, alors que les allegations rele-
vaient de criteres emis par RSPO, alors
que les premieres sanctions furent
emisent par un membre fondateur de
RSPO (Unilever) envers un autremembre
de RSPO (PT. Smart), et qu’au sein de
RSPO une procedure de « grievence »
existait. Ceci conduit dans les mois qui
suivirent a un sentiment de doute de la
part de nombre de planteurs concernant
RSPO et sa capacite de resoudre ce type
de conflit.
Ce n’est que neufmois apres le debut du
« conflit », bien apres la remise du
rapport par PT. Smart au public, que
RSPO pris l’initiative de mettre en route
la procedure de grievance prevue par les
statuts de l’organisme, et demanda a
PT. Smart de prendre les mesures
necessaires a la correction des situations
mentionnees dans le rapport.
Une nouvelle etape se mit en place en
2011, avec unnouveaupartenariat etabli
avec The Forest Trust, organisme choisi
pour sa connaissance de l’approche
environnementale dans les processus
de production, des pratiques prenant
plus encore en compte les demandes des
consommateurs pour une production
responsable.
Conclusion
Les accusations contre la societe PT.
Smart relatives a la non-durabilite de son
systemedeproduction ont ete l’occasion
pour la compagnie :
1) de confirmer ses engagements en
faveur de la production d’huile de palme
durable ;
2) d’affirmer et d’affiner son approche,
en reconnaissant certaines erreurs, en
les corrigeant et en mettant en place un
systeme de prevention ;
3) de renforcer son ro^le de leadership
dans l’industrie pour le benefice de tous,
c’est-a-dire de la compagnie elle-me^me,
de l’industrie du palmier a huile et de
l’Indonesie.
L’amelioration permanente (continuous
improvement) etant l’un des criteres de
valeur interne de la compagnie (share-
value de la compagnie), c’est dans ce
cadre et avec cet esprit que la compa-
gnie s’efforce de se developper en
mettant en place depuis sa fondation
des techniques de production et de
gestion les mieux a me^me d’assurer une
production durable avec les connais-
sances du moment. L’un des principaux
defis est d’apprehender quelles sont les
informations disponibles qui relevent
purement de la connaissance, et celles
qui peuvent e^tre traduites en pratiques
operationnelles. Ce challenge devenant
plus aigu au cours de la derniereFigure 6. Zone de bas-fond conservee.
Figure 5. Plantes benefiques le long des chemins.
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decennie ou le temps entre acquisition
des connaissances et exigence de mise
en pratique se retreci.
L’amelioration de la durabilite n’est
donc pas, dans le cas de PT. Smart,
une nouvelle approche ou un nouveau
concept, mais une route continue sur
laquelle il est vrai la compagnieprogresse
a vitesse variable selon les connaissances,
les outils operationnels disponibles et
le cadre institutionnel local.
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High Conservation Value Forests are defined as the forest areas required to
maintain or enhance the High Conservation Values (HCVs) that have been
identified. There are six categories of HCVs (see below), covering both
ecological and social values. A full HCVF assessment would need to cover all six
values. Sometimes it has proved useful to undertake partial assessments
focusing, for example, on just the ecological or social values. However, these
cases are not considered full HCVF assessments.
The six types of High Conservation Value
– HCV1: Globally, regionally or nationally significant concentrations of biodi-
versity values.
For example, the presence of several globally threatened bird species within a
Kenyan montane forest.
– HCV2: Globally, regionally or nationally significant large landscape-level
forests.
For example, a large tract of Mesoamerican lowland rainforest with healthy
populations of jaguars, tapirs, harpy eagles and caiman as well as most smaller
species.
– HCV3: Forest areas that are in or contain rare, threatened or endangered
ecosystems.
For example, patches of a regionally rare type of freshwater swamp forest in an
Australian coastal district.
– HCV4: Forest areas that provide basic services of nature in critical situations
(e.g. watershed protection, erosion control).
For example, forest on steep slopes with avalanche risk above a town in the
European Alps.
– HCV5: Forest areas fundamental to meeting the basic needs of local
communities.
For example, key hunting or foraging areas for comminities living at subsistence
level in a Cambodian lowland forest mosaic.
– HCV6: Forest areas critical to local communities’ traditional cultural identity.
For example, sacred burial grounds within a forest management area in Canada.
Source: High conservation value forest: the concept in theory and practice.
WWF International, 2007. 25 p
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